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Il ne passera pas comme une lettre à la poste

D isparition de nombreux 
offices encore, suppres-
sion du courrier A, dis-
tribution du courrier B 

trois fois par semaine, fin de la 
distribution des journaux dans 
les villages: telle est la vision de 
La Poste en 2030 que propose 
un groupe d’experts mandaté 
par la Confédération pour se 
pencher sur la notion de service 
postal universel. Présenté hier, 
son rapport a au moins le mérite 
de susciter de vives réactions.

Présidente de ce groupe d’ex-
perts, l’ex-élue fédérale PLR 
Christine Egerszegi constate: 
«Les temps changent. Dans nos 
boîtes aux lettres, nous trou-
vons toujours moins de cour-
rier. Les nouvelles urgentes 
nous parviennent par message-
rie ou par courriel. On paie ses 
factures en restant confortable-
ment installé chez soi et on se 
rend de plus en plus rarement 

au bureau de poste.» Et l’Argo-
vienne d’oser la comparaison 
avec les cabines téléphoniques 
qui ont disparu des paysages.

Selon le rapport, l’avenir de 
La Poste se conjugue avec la dis-
tribution des colis, en plein 
boom, grâce aux achats en ligne 
et au trafic de paiements numé-
riques. Et sans de grosses ré-
formes, non seulement les divi-
dendes que La Poste verse à la 
Confédération vont continuer à 
fondre – ils sont déjà passés de 
200 à 50 millions de francs par 
an –, mais il va falloir songer 
rapidement à un subventionne-
ment fédéral du service univer-
sel. D’où la cure d’amaigrisse-
ment proposée.

Celle-ci apparaît tout de 
même assez brutale. Et les réac-
tions sont pour le moins cour-
roucées. Les syndicats hurlent 
au démantèlement. Selon Syn-
dicom, «La Poste suisse, au-

jou rd’hui la mei l leu re du 
monde, deviendrait une poste 
B». Quant à l’Union syndicale 
suisse, elle qualifie de «complè-
tement insensée» l’idée de sup-
primer le courrier A.

La Poste use, elle, de termes 
plus diplomatiques pour «saluer 
la tenue d’une vaste discussion» 
et elle promet d’examiner plus 
en détail les propositions. Mais 
dans son communiqué, elle 
ajoute aussitôt que «renoncer 
au courrier A ne constitue pas 
une option», d’autant plus que 
celui-ci est rentable. Pas ques-
tion non plus pour La Poste de 
renoncer à la distribution des 
journaux, quand bien même 
celle-ci «engendre des pertes 
significatives».

Le Groupement suisse pour 
les régions de montagne (SAB) 
affiche également son cour-
roux. «Ce nouveau démantèle-

ment proposé est un affront 
pou r les régions pér iphé -
riques», vitupère sa présidente 
Christine Bulliard-Marbach. 
Ce rapport va dans le sens 
contraire de l’action du SAB: 
«Nous nous battons pour main-
tenir les gens à la montagne et 
y développer des infrastruc-
tures innovantes», souligne la 
Fribourgeoise.

Au vu de toutes ces réac-
tions, ce rapport ne passera pas 
comme une lettre à la poste. 
Certes, le géant jaune doit 
s’adapter aux défis de la numé-
risation et s’y attelle déjà. Mais 
la définition du service postal 
universel n’est certainement 
pas une affaire à réserver à un 
groupe d’experts.  E n tant 
qu’usagers, nous sommes tous 
des experts dans ce domaine. 
C’est un large débat public que 
mérite cette question. L

 PHILIPPE CASTELLA

BÜHRLE
NOuVeAu CONTRAT De PRÊT
La Fondation Bührle et le 
Kunsthaus de Zurich ont si-
gné un nouveau contrat de 
prêt pour les œuvres de la col-
lection Bührle. Il reconnaît les 
directives de la Conférence de 
Washington concernant les 
œuvres d’art confisquées par 
le régime nazi. Le Kunsthaus 
bénéfice «d’une plus grande 
liberté de gestion» de la col-
lection, selon la Société zuri-
choise des beaux-arts. ATS

RIVIÈRES
CRAiNTeS LiÉeS Au CLiMAT
Des mesures de réduction  
immédiate du CO2 limiteraient 
la hausse des températures 
des rivières suisses à 1 degré 
d’ici à 2090, et leur débit se-
rait modérément affecté, selon 
une étude de l’Ecole polytech-
nique fédérale de Lausanne 
(EPFL). L’inaction, en re-
vanche, pourrait mettre en  
péril la production agricole  
et énergétique du pays ainsi 
que certains écosystèmes. ATS

Masque à l’école 
plus nécessaire
Coronavirus L L’Office fédéral 
de la santé publique (OFSP) 
 recommande l’abandon du 
masque pour les écoliers. Cette 
mesure n’est plus nécessaire. 
En revanche, le masque peut 
rester utile pour le personnel 
enseignant si la distance de 
protection (1,5 m) ne peut être 
maintenue.

Dans son dernier bulletin 
diffusé hier, l’OFSP relève que 
les tests à répétition dans les 
écoles et les entreprises seront 
toujours financés jusqu’à fin 
mars, mais renonce à de nou-
velles prescriptions. En outre, 
les mises en quarantaine ne 
sont plus recommandées pour 
les écoles. Les camps d’école, le 
chant et autres activités sco-
laires de ce genre ne sont plus 
soumises à restrictions.

En revanche, l’isolement 
pour les personnes testées po-
sitives au Covid-19 est mainte-
nu. L’aération reste importante 
dans les classes, et le lavage 
des mains régulier demeure de 
mise. L ATS

En visite à Fribourg hier soir, les disciples d’Eric Zemmour poursuivent leur tournée romande

Reconquête! prêche ses convertis
K IGOR CARDELLINI

Présidentielle française L Recon-
quête! poursuit sa tournée romande. 
Après Genève, Lausanne et Martigny, 
les disciples du mouvement d’Eric Zem-
mour en Suisse ont fait hier soir une 
halte à Fribourg en vue de l’élection 
présidentielle française des 10 et 
24 avril. Plus modeste qu’en Valais où 
70 personnes s’étaient mobilisées, la 
réunion fribourgeoise a rassemblé une 
quinzaine d’adhérents. Le menu: pré-
senter le bureau de Reconquête!, le 
comité, les prochaines étapes et la stra-
tégie pour amener des voix le jour fati-
dique. L’objectif: convaincre les adhé-
rents que le mouvement est bien vivant 
et trouver d’autres adeptes.

«De nouveaux rendez-vous se pré-
parent», assure Nicolas Rivard, porte-
parole de Reconquête! pour les Fran-
çais de Suisse, anciennement chez Les 
Républicains, sans donner plus de pré-
cisions. Aucun effort n’est économisé 
pour convaincre une partie des quelque 
125 000 électeurs français qui vivent 
en Suisse romande. «Il n’y a pas de rai-
son d’en faire moins en Suisse qu’ail-
leurs. D’autant plus que c’est le pays qui 
compte le plus de nos expatriés. Un Etat 
limitrophe, où il est potentiellement 
plus facile de motiver des électeurs», 
relève l’avocat installé à Sion. Pour rap-
pel, ils étaient 106 000 électeurs ins-
crits en 2017, et 56 000 avaient voté.

Abstentionnistes à convaincre
Nicolas Rivard se réjouit que le mou-
vement compte «600  adhérents et 
800 sympathisants». Il note que, parmi 
les sympathisants résidant en Suisse, il 
y a «des gens qui n’avaient jamais ad-
héré à un parti, ou qui étaient absten-
tionnistes». Et d’ajouter que «le mouve-
ment qui a pour vocation de réunir les 
droites bénéfice de plus en plus d’une 
vraie mobilisation d’un électorat issu 
des Républicains (LR) et du Rassemble-
ment national (RN)».

Les candidats d’extrême droite 
Eric Zemmour et Marine Le Pen (RN) 
étaient au coude à coude pendant 
quelque temps, mais cette dernière 
semble se démarquer. Dans le sondage 
Elabe pour L’Express/BFM TV publié ce 

mercredi, elle obtiendrait 18% des in-
tentions de vote contre 13,5% pour Eric 
Zemmour. Quant à la candidate LR, 
Valérie Pécresse, elle continue sa chute 
et tombe à 11,5%.

Ces autres partis se sont faits plus 
discrets jusqu’ici en Suisse. La Fédéra-
tion des Français de l’étranger du RN 
n’a pas répondu à nos sollicitations. 
Quant aux Républicains, Jean-Philippe 
Keil, délégué pour la Suisse, souligne 
que la crise sanitaire n’a pas été favo-
rable à l’organisation d’événements. Il 
note tout de même une réunion avec le 
professeur Philippe Juvin, organisée à 
Genève la semaine dernière.

Il assure qu’un rattrapage est en 
cours à Genève, Lausanne et Zurich 
entre autres. «Valérie Pécresse baisse 
dans les sondages… Bon, elle va remon-
ter. Les sondages fluctuent. Je suis se-

rein car nous avons un fort ancrage 
associatif helvétique et nous avons une 
excellente candidate, choisie démocra-
tiquement», ajoute Jean-Philippe Keil.

Emmanuel Macron n’est encore offi-
ciellement pas en campagne. Le pré-
sident tiendra son meeting le 5 mars à 
Marseille, le jour suivant le délai pour 
déposer sa candidature à l’élection avec 
les 500 parrainages requis. Dans une 
position confortable, il est crédité de 
24,5% des intentions de vote. La réfé-

rente pour la Suisse et le Liechtenstein 
de La République en marche!, Marie-
Ange Rousselot, souligne qu’en Suisse 
le parti s’est surtout attaché à commu-
niquer le bilan du quinquennat.

«Nous avons aussi accueilli l’euro-
député Sandro Gozi à Genève. Et Jean-
Baptiste Lemoyne, ministre délégué 
des Français de l’étranger, y sera aussi 
présent la semaine prochaine», relève 
Marie-Ange Rousselot. «Nous sommes 
confiants au regard des résultats des 
dernières élections», souligne la réfé-
rente. Emmanuel Macron avait récolté 
84,6% des voix des Français de Suisse 
romande en 2017.

Des parrainages manquent
En ce moment, les candidats d’oppo-
sition sont plus préoccupés par les 
parrainages indispensables à la can-

didature. Eric Zemmour et Marine 
Le  Pen peinent à rassembler les 
500  signatures de maires néces-
saires, alors que le délai légal du 
4 mars approche dangereusement. 
Mardi, Eric Zemmour – auquel il 
manque un peu moins de 100 pa-
raphes – publiait une vidéo dans la-
quelle il lançait un appel solennel aux 
maires de France.

Pour voter, il faut être inscrit sur la 
liste électorale consulaire et avoir 
mis à jour ses données sur le site ser-
vice-public.fr avant le 4 mars. Deux 
modalités de vote sont prévues: à 
l’urne et par procuration. Patrick 
Lachaussée, consul général de France 
à Genève, indique que quelque 
107 bureaux de vote seront ouverts 
pour l’élection présidentielle, répartis 
dans 17 centres de vote. L

Hier soir, une quinzaine de disciples du mouvement d’Eric Zemmour en Suisse ont fait une halte à Fribourg. Charly Rappo

«Il n’y a pas  
de raison d’en faire 
moins en Suisse 
qu’ailleurs» Nicolas Rivard


